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Le projet-*un Centre Oc6anologique en France remonte 
à 1961. 11 est issu de la constatation que, contrairement B lf6vo- 
lution enregistrée dans les autres pays, llocéanographie restait en 
France cantonnée par disci~line dans des établissements nombreux 
mais, pour 1s plupart, d'importance rkduite et incapable, de ce fait, 
dtassurer les nécessaires échanges entre les différentes spdciali- 
tés ou le support logistique indispensable aux campagnes à la ver. 

Cette,décision de construire le COB ne faisant d'ail- 
leurs que nous aligner sur les grands pays comme les Etats-Unis, 
l'URSS, l'Angleterre et lfAllemagne. Il convient de souligner h ce 
su je t  que les Centres étrangers sont essentiellement axés sur la 
recherche scientifique alors que le COB est poly-valent, comme nous 
le verrons dans le cadre de ses missions, 

Le choix de BRSST, par rapport à de nombreuses autres 
possibilités, s'est finalement irnposb pour llinstallation du COB, 
en raison de : 

- Sa rede incomparable pour les essais journaliers de 
tous genres, - Son ouverture directe sur le plein océan, - La présence dl nne inf ras* ructure (port, arsenal, indus, 
trie privée spécialisée), nécessaire & la réalisation 
de certains de nos projets. - Sa position face au plateau continental accessible 
pour les premières expbrimentations d?exploitation en 
milieu marin. - La politique de développement régional. 

Nous passerons successivement en revue les missions du 
COB, son organisation et ses effectifs, en prdcisant que celui-ci 
depend directement du Centre National pour ltExploitation des Océans 
(cNEX'O), Efabïissement Public $ caractère industriel et commercial 
rele~ant lui-même du Micistère du Dhveloppement Industriel et 
Scientifique. 

1 - MISSIONS DU COB ---=- 
Dans l'esprit de ses créateurs, le COB doit constituer 

un grand ~ompleleca~able de rdpondre & tous les besoins d'une océa- 
nologie étendant ses activités et son influence aussi bien dans le 
domaine de la recherche que dans celui de lrindustrie. 

C'est pourquoi, le COB se construit et s'organise pour 
8tre & même de remplir quatre missions principales, à savoir : 

- Constituer un Centre de. recherche polyvalent - Fournir à l'océanologie un support technologique - Servir de base d'opérations et de base logistique 
pour les moyens lourds necessaires aux missions 8. 
la mer - Abriter le Bureau Bational des Données Ocdaniques 



1.1. Centre de recherche pol.vvalent 

Le but recherch6 est de rassembler des équipes de 
chercheurs de toutes disciplines océanographiques : 
Biologie, Geologie, Géophysique, Physique, Chimie, pour 
les faire travailler ensemble sur des thSmes relevant 
du programme national. C'est l'un des aspects nouveaux. 
de la création du COB et qui.est fondamental. 

- Sont ainsi regroupées ensemble dans le Centre : 

- des équipes permanentes sous statut CPJEXO - des équipes extérieures spécialisées qui, tout 
en continuant h entretenir avec Leur laboratoire 
ou organisme d'origine des lien.; dtroits dans le - 

h 

domaine scientifique, travailleront plusieurs 
anndes de rang, selon les orientations adoptdes - - 

, par le CISEXO, ! 

Il convient d'insister également sur les campagnes b 
ln mer effectuées par les Scientifiques du COB, de 
disciplines différentes, en liaison avec des membre dii 
d'organismes extc?rieurs ainsi que sur la collaboration 
internationale qui s'est instaurée, notamment avec les 
usn ., 

:. 

1 .S.  Sumort technoloaique 

La seconde mission du COB, celle de fournir à 
l'océanographie un support technologique, est rendue 
possible grâce à Ifimplantation d'un département tech- 
nique dont le rôle consiste traduire en langage tech- 
nique les besoins et les idées exprimées par les Scien- 
tifiques et les ex?loitants, de définir ensuite les 
spécifications des matdriels à réaliser, enfin et slyrp. 

I .tout, d'assurer les essais, la recett8'et'la queli 

cation des matériels- aussi bien dans le domaine de p 
équipements dfexploitntion que dans celui de lfinst 
mentntion hautement spkcialisée, n6cessaire 2~ la rec 'Br - 
che. Une des responsebilités du COB sera de donner ou 
non, de façon officielle, l'assurance de la qualité 
des matériels.réalisÊs. 

7 ' 
L'industrie y trouvera son compte, pouvant s'adresser 
à un organisme centraliseur responsable et compétent - 
qui lui confiera, chaque fois que oela sera vossible, 
la réalisation de certains projets. 

1.3. Bureau National des Données Oc6aniciues (BNDO) 

Ce bureau doit assurer 3 taches dont l'ampleur va crof- - 
tre considérableme~f : collecte et traitement des donJ . 

nées, centralisation des donn&es, documentation. 

En ce qui concerfie le premier   oint, il est clair que 
la mu.1tiplicstion des observations et des mesures, tant 
à bord des navires que des bou6es - laboratoires, des 
bouées automatiques ou des stations littorales, pose 
le problème de leur transmission à un Centre de trai- 
tement et d'exploitation suscaptible de les traiter 
dans un délai convenable, . .)!*. . - . I i - 



Ce traitement suppose l'existence d'équipements de 
calcul de grande puissance. 

Les données, une fois traitdes, doivent pouvoir être 
enregidtr6es et restitu6es facilement sur demande des 
ufilisnteurs. Ceci impl5que ln disnosition d'ordinateurs 
équipds de mémoires de masse en liaison directe avec 
les autres Centres nationaux et internationaux. 

Enfin, fournir aux chercheurs et EUX techniciens la 
documentation apgropriée en temps voulu est l'un des 
problèmes majeurs auquel soet confrontés aujourd'hui 
ln recherche scientifique et le développement techno- 
logique. Il faut donc b l'océanographie un centre docu- 
mentaire en   os session de tous les documents utiles 
dont 1z réf6rence et les caract4ïistiques puissent être 
mises en mOmoire dans un ordinateur. Afin de ne pas 
disperser les moyens Qlectroniques de traitement, de 
calcul et de documentafion (moyens qui présentent de 
nombreux éléments comnuns tels qae l'unité centrale et 
certains p6riphEriques), il y a lieu d'associer étroi- 
tement le centre documantnire afi centre de données. 

1.4. Base d'opérations et base 1ogistique 

Sur le plnn technique, le COB assure In maintenance et 
la disponibilit8 de3 batiner-bs et engins basés h BmST 
et qui aypartiennent au CT@XO : le "~WL'J CHA?&COT", le 
"NOROIT", la Vedette, et par Is suite, navires ockano- 
graphiques polyvalents de redherche, d'observation, 
d'intervention et de roulien. 

Sur le plan opératio~nel, le CO3 nssurc la préparation 
des campzgnos qui, juaqut 2~ présent, n toujoürs présen- 
té de grosses Zifficult4s entre les équipes venan* de 
laboratoires uiPf4rents eml-arqaan% pour une mission 
conmuhe. Pour qu'une cnmgagrie nit Gn bon rendement, il 
est en effef necessaire de vettre sur pied, avant le 
départ,un programme très minuticuse~enf détzillé avec 
les diffkrentes hy7ottlses de trnvnil, correspondant 
aux alQas qu'il est nossible iie -ancontrer, et égale- 
ment et surtout, d'accorder les méthodes de travail 
sous ltnutoritd d'un Chef de zission imiqile, condition 
trEs souhaitable à terra et ci,bsolumen*t indispe~isabls 
h. ln mer, 

2 - ---- ORGANISATION ET EFP2CTIFS DU COR , ---------------- ----------------------.--- 

2.1 . Orar~nisntion du Centre 
Elle a été définie bien enteridu on fonction def :  

missions Qnumér6es ci-dessus, 

2.1 .1. ~~6tnbliss'einent a, h sa tête, un Dirscteur 
choisi et nommé par le Directeur 3énéral du CImXO, dont 
il depend. directement. 

La Direction du CO3 s'appuie qour le fonctionnement et !, 

la gestion d'ensemble du Centre sur d ~ u x  Services dits 
pérl~h4riq,ues : . . 

' ' .../*.. ' . . .. .. . . .A .  ..i X' 

f 





Ce bassin. sora desservi p G r  an portique de 20 T 
et de 8 m sous crochet et par une passerelle 
permettant L1~ccBs E toute la surlzce du plan 
d'eau. 

Un lnboxstoire de qualifjcntio~. de matériel qui 
s'étend sur urrc surface couverte dlenviran 
1400 mZ, et com2rend 4 zones : 

Une zone d'essais m6cani:lues avec en p ~ ~ t i -  
culier les chambres d'épreuves en pression ; 

Une zone dfessaj.s en ambiances climatiques'; 

Une zone d'essais en arnblnnce saline (pour 
les étuiles simulées de tenues d.es ma-bdriels 
& la corrosion Dnr saumure et brou$llardc 
srtiins) ; 

Une zone lnborrtofre pour lt&tal,onnnge de:: 
sondes et des np-nreils de mesure, 

- "Burctlu National des Données Oct5aniquesn doté d'un 
ordineteur puissnn<, : C 2 1 - 10.070 ei; de loca;ix 
adaptés pour los problbmes de Dorunenta%ion. 

- "Sections Nsviresdtt chcrgéo dtwsurer la mise è dts--. 
nosition {les mcyena 1,2 mer 3;; b b r i 6 f i c e  d e s  dlff8-- 
rents Services intéress4s du Centra, ainsi que des 
organismes extkrieurs. 

2,2. Effectifs 

Il e s t  difficile dtnborder ce nroblènc ddlicat eV vraisem- 
blablement muins blen connu du grand ~ubllz. 11 faut, en 
effet, insister sur le fait (lus les cffertifs sonJ-, relnkive- 
ment faibles (ûctüellerncn~ de ifoï-dro do 150 ieraonneii dorit  

0. une centaine ChXXO) et quc ILL n1i:p:~r-h des +,,>ches il' axploi- 
fation du Centre sont confi4es :L cies entweyrtses ex%érieures, 

L'ensemble de ces rcisons yermet d'expliquer que les ?ossi- 
bilités de recrutement du COS n e  son% yau étendues d'autan2: 
plus que les bcsvi izs  s e  s i t u e n t  l e  plus so~~veni LU ni-ïeau 
de personnels t r b s  sp4cii,lisés en Océanologie. 14otons ce?cn-- 
dnnt, car l1dl6ment est atimportnnce, que ? lus  de 1% moitio 
des effectifs CITEX0 est d f  origine brotonne (~c:psrte~en%s de 
1fOuest) et que prhs du qu~rt est finistBr5.en. 

Il convien%, cn conclusion, de considbrer que le C 2 B  
est un dtnblissement pilote, unique en France, e t  dont, i~ 
Comune de PLOUZii'LFJE peut b j u s t e  titre s'enorgueillir, 

Une on4ration flPor%es Ouvertesf1 aura lieu les Sanedi 
15 et Dimanche 1 6  avril 1972, afin de permettre h In popula- 
tion de In r dg ion  brestoise de nrendre son3ac-b avec le Ccrtr :  
et de se rendre conpte pur elle-marne des rbalisa-~iocs qui 
y ont #te effectu6es 6nns le cadre des missions qui ont 
Qté évoquézs ci-dessus. 



QUI ETAIT SAINT-SI?NE ? - -----ILI--- -------- 

De memoire de PlouaanBens, on a toujours vu une tromé- 
nie B PLOUZANF,, et de fait, ce pdlerinage à la fontaine de 
Saint-San&, au Chloastr, se deroule traditionnellement à 16 
Pentecate, lors du grand Pardon, et cela de temps imm~morable. 
Ce jour lk, toutes les croix, bannisres, oriflammes et autres 
statues sont de sortie et le cantique Ce Sqint-Sané est à 
l'honrieur, car, nar cette procession & travers l n  campagne, 
on veuf honorer ln pensée du Sqint Patron de la paroisse qui 
evangdlisa la coatree e t  lui donna son nom, il y a de cela 
plus de 1 500 ans. 

La vie de Saint-Scné que nous présentorrs ici est mêlée 
de l6gende et de véritg historique c1iïfil est parfois difficile .. - 
de déceler, mais elle ne mnnquo pas dtint6rêt et mérite d'être 
connue de tous. . 

r Saint-San6 est né en Trlande, a.u ddbut du Vème siècle. 
Son  ère, Herkan et sa mère, Cogella, vivaient alors au pays 
de ltArackt, dans la région de Limerick (ou province de M u s %  . 
Il n'aurait pas 4té difficile pour personne avewtie, d'imagine 
du moinsf en partie, ce que serait le destin de cet enfant 

* 
qu'attendait Cogella. En effet, durant le temps de grossesse, 
plusieurs signes miraculeux st8taieut ainsi produits, ne 1ai.s- 
sant nul doute sur I.'identité de i1enPant qui allait naftre. 

De fait, Saint-San6 fut 81evB suivant les principes de 
la religion catholique, et, tout enfan5 qu'il étalJ6, ne Larda 
pas à montrer un grand zèle au service de Dieu et ~satj-quai+ . 
déjà le jehe et l'abstinence : c'es3 ainsi qu'un jour-, voyant 
sa mère déjeuner de bon. matin, il lui fit rernarqcer, avec res- 
pect toutefois, que Dieu nvaif laissé un i;ernps pour donner de 
l'avoine à cet 6ne (il pariait du corps), ncis qu'il fallait 
d'aboi d songer ?L nourrir l'&me, comme la ;>lus noble. 

Les, gsrents: Bdifiés par ln conduiUe de leur fils,, 
résolurent de l'envoyer Taire des études, s f i n  q u ' i l  se $né- 
trât des Saintes Lettres et bientôt San6 devknt tout autant 

8 
renom4 par sa doctrine que pzr sa sainteté et déjà, dans Vouf 
le pays on le vénérait. j?ourtnnt ses études achevbes, il revint 
chez ses parents o<l il v6cu-b dans la contemplation des choses 
divines et dans 116tude des Saintas Ecritures, 

Herkan et Cogella ne corngrenaient pas cet- te attitude 
de leur fils, celui-ci en effet ne pensait qulE prier et ne 
pa~ticinait absolument pas à leurs veines ni h leurs travaux. 
Un jour ils s'indignèrent et voulurent une fois sour toutes, 
le lui faire comprendre : ceci se psssait au cours d'un démé- 
nagement ; mais San4 ne se troubla. ?as et demanda seulement 
qu'on lui laissht sa part à yortex. Ce qui fut fait. Et sur 
le soir, enfin San4 se ddcida, mais tous les meubles furent 
mirclculeusement tra.ns.nortés li., où il le fallait, h In grande 
stupéfaction de toute ln famille. A partir de ce moment, nul 
n'osa d4ranger Sané lorsqulil priait. 



. . . / . o .  

Par ln suite, San6 devait lui-même accomplir de nom- 
breux miracles qui le firent connnetre et honorsr do toate 
l'Irlande. Kais devant cette PO-ulnrité croissante, il préfdra 
se retirer du monde, cfin de aou~~oir se consncrer entièrement 
au service de Dieu. Et cleçt ainsi, qu'après avoir grouyk 
autour de lui quelques jeunes gens poussés par une même expé- 
rience, il s'isola dans un endroit d 6 s e r t  où il construisit 
un petit monastère. 

Or, en cc temqs-là, S z i n t  Patrice S f a i f  évêquz d'Ir-- 
lande. Il en 2 ~ ~ ~ i - h  co:nme~icé l'Qv::.,ngél.isation, mais, senfant 
sa fin ap;?rocher, 3.1 P i i  venir Snnb de son monastère, ef l'ayant 
ordonnG prêtre, il lu i  demanda (le continb.e~ lioeuvre qu'il 
.&vsi-b entrowrise, Il convoqi ia le chnp4-Lre (les chanoines e t  leur 
demnndn df41ire San4 comme s9n successeuy k 17év6cht5, c e  qui 
fut fait. 11 f u t  nomné S l:uiianii.iit6, évêque et, digne successeur 
de Sairit Pntrice. 

Celui-ci dCc6d4, San6 achevc f'oeuvrc dl&vangélisatioa 
e t  finit par arracher entibrement lllrlandc liidol3trie. Il 
visitait fort soigneusement son diocésc, nulti~~li~nt les mi- 
racles, rendant l-n just ice  : é, ca sujet, on lui cttribue l 'uti-- 
lisation d'un collier de fer que l'on ynssn i t  autour du cou 
de la Tersonne qui passait devant le tribunal, Ce collier se rasa 
serrait jusqulé 114trangler, si la personne ex1 question 

mentait. 

Désornais, ~oussé par un proionr? desir d1Qvang61isalior, 
San6 résolut de quitter l l i r l ; tnde  30ur se Qirigcr lers une ccn.-.. 
trde encore païenne. 11 slembarquh donc n e c  quelqces noines 
e t  part i t  poux une destination inconnue. Les vents et les 
courants marins le portèren-b vers les c ô t e s  léonardes et le 
-etif groupe débarqua, après un voyn&e sans histoire, en biie 
de PLOUZîd43, sur le rivage du Ens Léon. 11s se mirent aussitôt 
h prolTresser vers It5.ntérieur des terres, st arrivèrent i:, 
l'endroit où se trouve actuellement lféglise puroisi.sle 36 
PLOUZATT.. Lh se dressait à 1'6-oque, un fempie druidiqv.e consa- 
cr6 aux Faux Dieux. San6 n'alla p ~ s  plus loin et cornvonça sur 
le champ B prêcher et 5 inslruiïe ces yopulztions idolCfres. 
La l6gefide dit qu'il les converti3 en très pec de temps et 
qu'il purifia le temple afin d'y dire  ln messe. Entre temps, 
il avait b a t i  son monastère ail lieu n.ppel6 de:?uis !'Ar Chloastr", 
C'est lb qu'il se retrouvait, pour prier :L'~TGC les n~ines qui 
1'' avaient acconpagn6. On di* &nalement, c-juf i 1 y fit Y oiirdre 
une source où il baptisait l e s  ca-~6chu.~.1$1ies, 

Il se trouvait on ce teays 3.à que, 3313s Lt4paisse 
forQt avoisinante uppelé nLuceau s'élevai% aussi un autre 
temple d i J i 6  aux Faux Dieux. San6 eut 58% f n i t  de le recoc- 
vertir en énlise, nprks en nevoir converti les fidèles, donaans 
ainsi, par le f n i t  même, un noyau B c e  qui c i l a i t  c lus tard 
devenir LOC-IWRIA-T%OUZANE. 



Les deux croix.grossièrement tsilldes que l'on décou- 
vre prdcisément-su bourg de LOC-BIJtIib auraient Cté plantdes 
d u  temps de Saint-San& Elles furent déplacées depuis, mais 
pendant longtemps, lfespace qufclles delimitaient étaient un 
lieu d'asile b tout homme poursuivi par d'autres, quel que fuk 
le delit commis. On les appelnit.14enehy Spint Sané. 

Lorsque enfin,  toute la région fut convertie e t  que le 
culte ,des fausses divinités eut L jamais disparu, Sand résolut 

-----  de quitter ce pays a f i n  de reYourner en Irlande, au grand 
desarroi des Bas Léonaras qui le virent stei:  aller. Pourtant, , -  

il devai-t mourir peu de temps aprbs.soa,retour dans son gays 
d'origine, aux environs de Ifan 400. Une foule immense assist.o ' 
& ses funErailles, célkbrées dans sa cathhdrale. Son corps r 
fut  transporté sur P i l e  dfInis &ha, dans l'estuaire du 

! 
Shannon .O& il fut enseveli. 

Depuis de nombreux miracles se 'sont accomplis sur son 
tombeau, tandis qu% PLO~ZANE,,Saint-Sand r e s t a i t  un objet  de', 
particulière vGnération, et aujourdîhui encore, une grande. 
partie de ln population lui rendhommage en participant chaq&e 
année la troménie qui se rend sur les lieux où il vécut il 
y a plus de 1 500 ans. 

1 '  

Extrait Ou journal 'TAFJ" no 2 .  

DEPgdDES DE CARTES D IDENTITE 

Tous les ans,  l e  'S6r-vice n o s  cartes d3idontifé de la 
Sous-Prefecture e s t  surcharge à l ' approche  des examens et des 
vacances d f 6 t 6 .  

a ' 

Si vous yrdvoyez ln nécessit6 d'une carte dtidentit8 f 

c e t  .&té, n'attendez ?as l e  nernier moment pour faire la démarche 
: nécessaire. 

Pièces  à provoir : 1 timbre fiscal à 10. F. 
-ILI--------...-- 

2 photos 
1 autorisation parentale poÿr les 

mineurs 
. 1 demande r e m p l i r  en mairie par 

1. ' intéressé. 

Pièce h q r é s e n t e r  r le livret dc; f:..mille. 
----CIL Hm------ 



TnLISATi?B D EXY i2ESS 1 011 CORY 313B'trJE 

pour les enfants, 1.e samedi-aprèsimidi par J.F. XERMARPSC 

1 

d'aprés la Technique d7Education artistique 
de Michel Small, 

, P0ZTRi)UOI CES SEi14NCES D '  i3XPESSION LIBRE ? 

Dans l'aire de la ferme, dans un champ, dana sa chambre 
ou sur le trottoir, dans la cocr de l ' é c o l e  ou sur la plage, l'en- 
fant joue. A quoi jove-t-il ? Bien SQT RU footl aux billes, & la 
corde à sauter, à "chat perchévt. e t c . ,  . mais aussi aux cow--boys, 
aux indiens, à Robin des Bois, à lléaiclére, aa médecin, au papa 
et à la mman. 

Les enfants sont des ad~iltes en puissance. Toutes leurs 
aspirations vont vers l'inaccessible univers d e s  hommes. L'enfant 
joue à l'adulte à travers ce qu3il. a de plus représentatif ; il 
dramatise" en quelque sorte pour se  donner lsillusion qu'il est 
libre, qu'il commande ou qu'il décide, L1adulte doit à ces jeux 
de l'enfance la plus  grande part de sa,formation sociale ; il sren 
souvient inconsciemmen-b en achetant pour ses enfants panoplies, 
dinettes ou poupézs. Or, si l'enfant dprouve une certaine joie à 
posséder c e s  accessoires de jeux, il peut très b i e n  s'en passer. 
Le fouet en simili cuir n o 9  er or 3 s  Zorro, sera, u.ne fois perdu, 
remplacé par une f i c e l i e ,  voire iiaevulgaire brindille ; l'objet 
a été vu, enregistré dans ses moindres dStnils, il n'est ?lus 
absolument n&cessnire, on le recrée mec si pev .de =chases.. . 

Cc que l'enfant voit est vrai, or il  voit tout ce qui est 
susceptible dlêtre utiie à.son jeu : une vieille roue entre ses 
mains lui suffit pour imaginer ie reste de la JfForaii qu'il est 
en tsaip de conc?uire siIr la piste du Mans. L'enfant se raconte une 
aventure et l a  met en scEne avez tout ce que cela comporte de 
dons crénfeurs : un simple schesa suffit à reproduire le décor 
i aéa l ,  et nous zvons .LOCS vécu dans c ~ s  confor-Lsbles llrnaisonsïl 
tracées. à It3 crniv sur le trottoi-, nous avons tous voyage dans 
ces autos creusées dans le eable  de ln plcge. 

Tout n' c s t - - i l  pczs possi5îe dsns le monde de lc, fiction ? 

H d l a s  ! peu à ?eV ce monde d ~ n s  lequel l'enfant peut 
s'enfermer à volonté dispurcEt sous ï c  poing des Btudes, des con- 
traintes sociales, des zonvr(ron-tlor,s e t  &es devoirs : l'optique 

. réaliste de lfadults euy~lsnte prog~exsive~ent le r ê v e  de l'enfant. 

Il serait impardonnable de :ü<sser Jarir cette source 
d'énergie créatrice ssnv B s s n y o r  de lu canaliser: dans un but 
éducatif, vers l'Eyanouissernc?n% de la c r é e t i o n  artistique. Il faut 
conserver l'enfant ce p3svoj.r dlévssion qa'j.1 rencontre dans le 
monde du jeu et J-UL T a i r e  découvri: des techniques susc,ep-tibles 
de lui faire prendre conscience de ses possibilités instinctives 
et cultiver en Lui tou-heu ].es q u s i i t é ç  qui feront d-e lui un 
créateur. Dans ce but, et ce 5 ~ - k  seul, 7-e jeu dramatique est l'un 
des plus sûrs moyens de coriser.\rr%r à l'enfant ce goût de la créa- 
tion généreuse que lui pracurr2 le j e u ,  en dé-~eloppant ses qualités 
d'imagination, de r4fI?xe, de scnsibilith, de sens social, dans 
le libre &pnnouisacment de son corps et de son e s p r i f ,  



a . . / . . .  

I . '  
COIWZNT CELA SE PASSE-T-IL ? 

Tout art est expression. L'ûr-b dramatique exploite le do- 
maine du geste et de la voix, Les possibilités créatrices du geste 
seul sont telles qu'elles constituent à elles seules, un art d1ex- 
pression dite "corporellegf dont la technique donne naissance à la 
pantomine ou nu mi~nodrame, De m h e  que llathléte sur l e  stade 
recherche par un entr~inement intensif la perfection du g e s t e  qui 
lui permettra de bottre son proare record, de même le mime tend B 
cette perfection pour mieux exprimer ce qu'il veut faire comprendre 
ce qu'il éprouve au fond de lui--mene. Et pour pouvoir se clévelop- 
per dans ces deux sens, physique et psychique, il faut : 

- permettre à 1:enfnn-b de se libérer, jouer le jeu, e t  
le jouer le mieux possible e s t  la voie I?L plus sûre pour le faire 
"sortir de lui-même", retrouver une nature gknkreuse qui se cache . 
trop souvent derribre des conventions imposées Far le sociét6, 
donner libre cours à une imagination crbatrice pure parce que non L 

conformiste. - que lfenfan% se construi~c m e  base solide, stable. Cette 
(, discipline corporelle, cet entrsiaement affectif, il l'exige de 

lui-même daos ses jeux : on ce dit pas "pouceIf pour rien, 
d'aller le plus loin possi3le. Nfigporte quel enfsnt se révèle On tentfl) da 

' lu discipline du jeu, sous tln nouveau joar pnrce que dans ltnc-tion, 
il prend conscience de 12, valeur de .chaclm de ses gestes et analy- 
se instinctivement ltutilité, 

L'enfant a vite compris qylil  est pas une marionnette et 
s'il veut exprimer tout ce qxiil a à dizc, ,il lai faudra petit 2-s 
petit faire appel à tout ce quiii pcesède d'imagination, de réfle- 
xion, d'observation, de sensibilitd mis au service de tous les 
muscles de son corps. 

Nous ne faisons D a s  dtoxercice mais des jeux 

- Les enfants devront avoir une fenue de jeu : culotte de 
gymnastique (filles et gaïçons), col ouvert pour mieux respirer, 
aux pieds des chaussons, des espadrilles ou pieds nus, mais pas de 
souliers. L'enfnnt n besuin de se sentir à I1nise. \ - les enfnnts devront se fabriquer ~111 masque de jeu 
nel. Ce masque n ' a  pas besoin ce rev4tir exp~esaion particu- 
lière, il est surtout destiné & cacher le visage. Qu'il soit en 
papier colld, en carton ou en feutrine, peu importe. L'enfant le a 
décorera comme il l'entendra. 

Demeure le problème du local. Il faut un lieu tranquille, 
sans badauds qui ne peuvect qu'indisposer la libre expression des I 

enfants, même s'ils gardent le silence. D'une façon gé~érale, il 
suffit d'une piéce assez v a s k ,  salle de jeux ou classe vide. La * 
scèhe du patronage &tait l'idéni ltannt?e dcrnibre... &es enfants 
doivent se sentir chez eux de manière à cepque la sdance se deroule 
dans un esprit de franche gaité, mais n u s s i  et surtout dans le 
calme, facteur fondarnertvl de i,oute crdntion artistique. 

Nous remercions vivement i .1dctme LARI$Uft pour le,Bourg et 
Monsieur et Madame GOtnTrdhWC pour La TrLnité qui nous ont aidés 
dans ce sens en mettant un iocrl à la disposition des jeunes, pour 
cet* e activité du SGP?G~. a?z>s-nidi. 



- LES GITES RURAUX - 
-=-=-=-=---=- 

Un nouveau mode de vacances se répand rapidement et mérite 
d'être mieux connu : les gîtes ruraux ; il convient à la situa- 
tion de notre commune qui permet de répondre aux désirs des fa- 
milles de plus en plus nombreuses à la recherche de cet héberge- 

. :  ment touristique. 

. Il s'agit de logements meublés, aménagés dans les dépendan- 
ces drune exploitation agricole, en vue de la location pendant les 
vacances. iffais un gîte peut être créé en dehors d'une exploita- 
tion pourvu qu'il soit situé dans une zone rurale, 

11 n'en existe que 2 b PLOUZAIiE, cela est insuffisant 
mais démomtre la perspicacité des ~remiers qui ont tenté lfexp6- 
rience - très concluante à en juger par les nombreuses demandes 
qui ne peuvent être toutes satisfaites, L'un d'eux a obtenu 40 
demandes ltan dernier, pour 3 seules ayant pu être considérées, 

Dans le département, il y a 300 gîtes ruraux (surtout dans 
le sud). Les prévisions sont basées sur ?a30 dans 3 ou 4 ans et il 
en faudrait 10 000 pour 1985 ., Soyons raisonnables et souhaitons : 
qulh FLOU'LhIJE il y en aura bientôt.,.. une douzaine! 

Ce tourisme de genre nouveau, recherché, est à considérer 
comme n'importe quelle autre activité économique et peut s'adapter 
à des situations différentes. Des petites exploitations agricoles 
disparaissent tous les ans, des granges, des "Ty Pourri", des bâ- 
timents sont ainsi Laissés sans utilisation. Ii serait possible 
de les transformer pour acc~eillir les vacanciers. Leur restau- 
ration en gîtes peut être aidde par des subventions du Ministère 
de ltAgriculture et les prêts spéciaux du Crédit agricole. 

Pour bénéficier des avantages qui s'y rattachent, il faut: 

- être agriculteur ou bénéficiaire de subventions prkvues 
par le iblinistre de llAgriculture en la mn+iére, exnloitnnt retrai 
té, aide familial, artisan rural. 

- disposer d'un habitat rural restauré selon..l.es..normes en 
vigueur (pensohs aux pêcheurs côtiers c;ui amdnngent sans gros 
frais les dépendances de leur habitation uour la saison). 

Le premier avantage des gîtes est de conserver le patri- 
moine immobilier et de le mett:ce en valeur. Mais les grtes sont- 
ils rentcbles ? Comme toute nouvelle expérience, les dobuts le 
paraissent peu en rapporU avec les frais récemment engagés. Ce- 
pendant, il est prouvé que les diverses rOgions rurales de France 
qui l'appliquent depuis plusieurs années, en soulignent réelle- 
ment le caractère très valable, Les prix sont libres, Le s6jour 
pour une famille dans un gîte rural moyen, est de l'ordre de 
.280 Francs par semaine, nourriture non comprise. 



Cette expOrience' semble avoir ln faveur des propriétaires, 
' 

aurfout des cultivatrices dans le vent, qui l'ont tentée. Les 
usagers sont aussi très satisfaits car ils retiennent leur place 
pour l'année suivante, ayant trouvé dans la campagne ce qu'ils 
recherchaient : le calme, l'espace, l'sir pur et la mer. 

Quoiquril en soit, les gîtes ruraux constituent une formule 
intéressante pour le développement du tourisme rural tant à l'in - 
térieur des terres que près de ln côte. Espérons donc une poussée 
nouvelle de ces réalisations cnr PLOVAANE en expansion constante 
ne pourrait que se parer dtu.n attrait nouveau et donc, à tous 
égards, d'un enrichissement certain. 

. I  

Cela vcut ln peine qu'on y rhfl6chisse. 
I ' 

A QUI S'ADRESSER : 

- Direction départementale de lfAgriculture, rue de 
Kérivoal - 29s - gUIfiIP3R 

- Centre dtEtudes pour le DBveloppemont du'~ourisme en 
Milieu Rural, 32, rue de Brest - 295 - QUENPER. 

A L'AMICALE LAIQUE DE LA TRINITE' 

* L'Amicale Laïque de ln Trinité en PLOULIN?, voit grossir 
chaque année le nombre de ses adhérents. 

En janvier 1972, 280 personnes ont leur carte de l'Amicale 
et sfint6ressent aux différdntes aetivit4s donsun esprit la!îque,@ 
c'est à dire en dehors de toutes considc5rations politiques, phi- 
losophiques ou religieuses. 

l~ctivités pratiquées : 

- gymnastique féminime le mardi soir. 
- gymnastique pour les enfants le s~medi aprbs-midi. 
- foot-bal1 et basket le jeudi et le samedi 
- une section de modelage et de cérsmique va ddmarrer incessamment. 
- ping-pong tous les jours de la semaine, et en particulier le 
mardi et le mercredi pour le championnat. 

A ce  propos, signalons que trois pongistes de la Trinité 
sont qualifiés pour le championnat de Bretagne à VAIJNES. 



A un moment de l'année ou vous venez de faire u ~ i  point 
de votre budget familial grace'à ces fameuses déclarations de 
revenus, nous avons pense que vous seriez peut-être plus inté- 
ressés par le budget de votre commune, 

Bien sGr, comme toutes :es communs~tés, qu'elles soient 
sportives, .culturelles ou autre, quand arr.ivent le mot du treeo- 
rier et son bilan, tout le monde est un peu noyk dans les chif- 
fres et ne prête qu'une oreille polie mais très distraite. 

Nous essayerons donc d1t3tre le plus bref possible en 
ne donnant qu'une vue génSrale de nos fincnces; si parmi vous 
quelques spécialistes dtaicnt vraiment intéressés, ils ont, 
ou bien assistk déjà au vote du budget, ou bien la possibilité 
de se reriseigner en mairie. 

Notre budget cornniunal e,st donc en fait, une prévision 
de gestion pour l'année à vefiir, en tenant compte des depenses 
de l'année passee et des prévisions de recettes de l'année & 
venir. 

Tout .cornme votre budget familial, nous le divisons 
en deux parties : 

1 0 )  Le Fonctionnement 
Ddpenses inévitables d'eau, dgélectricité, de 

chauffage,. salaire du personnel, fournitures, écoles, e t c e 4 .  

20)  Les Investissements 
Soit les travaux neufs ou grosses réparations, non 

pas que nous voulons, mais plus exactement que nous pourrons 
faire, compte tenu d c s  recettes. 

. . 

F O N C T I O N N E M E N T  

! 
! Dépenses 

!Services fournitures) 
!Personnel 
! Impats 
! 
!Participation 
!SEAB - CES 
! 
! Frais financiers 140 
! (emprunts) 
! 
! Prdlèvernent pour ) 207 1 9 2 i  ! investissement ) . 

Recettes ! 
! -----------.------------------- 
! 

Produits exploitation) 
ou domaniaux - 
Subventions - taxes 563 € 9 0 ;  

Impôts indirects 1 ! 
i 

! Centimes 
(imp6ts directs) 408 104! 

! 

TOTAL...... -----.- 971 794: ----..-- * 
TOTAL,,...... 971 794! ----- ----- 

! 



!Remboursement emprunt 149 776: Prdlévement.sur 
? : fonctionnement 

) ) 207 192; 
t Mobilier Bcole et 
;mairie 26 Emprunt 50 000; 

!Travaux grosses répar. 24 416: 
1 
;Travaux groupe scol. 7 000: . 
! . 1 
! ...... ? TOTAL ........ 257 192: TOTAL.. 257 192!  ! ,( 

Quelques commentaires s'imposent : 

1 O )  En définitif , le montant total du budget pour ' 1972 s él8ve 
à 971 794. F soit 30 $ lod'augmentaf ion par rhpport 8. 1971 . 

Ces 30 5 se décomposent en- 
-16  $ d'augmentation des centimes I 

.. et 14 'f'o dfctugmentation des taxes, subventions, produite. 
Est-ce & dire que notre impôt L la commune va augmen- 

ter  de 16 $ ? Non, rnssurez-vous, c'est la masse globale qui 
augmente, mais comme f o r t  heureusement, la population imposable 
a augmente de 3*, votre participation aux imp8ts de la commune 
doit avoir tendance h diminuer. 

20) Brais financiers - Enprunts 
Vous vous demandez peut-Stre pourquoi ils figurent 

. . . . . . . . .  dans l e s  deux rubriques ? 
En fait, dans le fonctionnement nous payons les i n - b é e  

rets et dans les investissements, les remboursements d'emprunts. 

3') SEAB - CES 
En clair, ces. d6penses cobprennent notre participaf ion 

au Syndicat d'~~ui*ernent  de lrkgglomération Brestoise, style t 

r8purgation - eau - électricité, etc... et d'autre part, pour i 

les co l l èges  d'Enseignement Secondaire de Kéranrowc e t  St Pol , 

Roux, les frais dq fonctionnement ?our*nos éléves qui frhquen-: 
tent- c e s  é c o l e s .  . 

, Comme vous le voyez, il n'y ct rien dé chang6, le 
budget est le grand mur auquel se heurtent nos,r>rojets. Essayez 
tout de même de ne D a s  trop confondre cet "empeheur de danser 
en rondv avec les gens qui essayent de toutes leurs forces de 

. . . . .  le rendre plus humain. 



Depuis le 10 mars, les services de la Mairie sont 
transférés dans un local provisoire près de l'ancien patronage. 
Les raisons de ce transfert n'échappent L personne : les acti- 
v i fés  se multiplient - les différentes permanences, celle du 
Percepteur le quatrième jeudi du mois, de l'Assistante S o c i a l e  
de Brest-St-Pierre l e  premier mercredi du mois pour les consul- 
tations de nourrissons, les diverses réunions oerturbent le 
secrétariat dans un local non apyroprié, et nuisenf nu rendement 
des services. 

aien sûr, 13 construction d'une mairie neuve eût 
é t é  idéale. Or, lfédificntion d'un bRtiment administratif de- 
mande un délai assez long. L36quipe municipale considérant lfur- 
gence, a ovté pour une construction provisoire. 

T o u t c  modeste qu'elle soit, ccile-ci offre une 
disposition fonctionnelle. Vous y trouverez un bureau E t ~ t -  
Civil avec une partie attente. Le :liaire et le secrétaire dispo- :-: 
sent d'un bureau personnel ; enfin ln grande sa, l le  de mariage 
sert, en outre, aux réunions du conseil et aux Dermanences. 

La satisfaction de disposer d'un local m i e u x  adap- 
té aux activités coqmunales, ne nous fait -as perdre de vue la 
ngcessité de poursuivre les démarches en vue de 1s construction 
d'une mairie rG~ondant aux besoins d'une commune en pleine ex- 
pansion comme la n ô t r a .  

AVIS AUX NOWEAUX PROPRIETAIRZS 

La Loi no 68-408 du 2 février 196C, fait obligation 
aux propri4taires de souscrire une d6claration pour los consœ 
trucfions nouvelles, pour lcs changements et transformafions 
intervenant dans les habitations anciennes, 

Cette déclaration doit etre produite dans les trois 
mois de l'achèvement de trnYaux et remise, soit à la mairie de 
la situation des biens, soit pour les communes de moins de 
5 000 habitants, au service du cadastre, Cité Administrative, 
Square Warc Sangnier à àREST. 

Le défaut de production de cettc déclaration dans 
les delais prescrits peut donner lieu aux d i f f é r e n t e s  amendes 
fiscales prévues par le code général  des Impôts. 

-=-=-=-=-=-=-=-=--=-=-=-=<--=- 

DATES GES VACCIIUTIONS 

AU BOURG  a ai rie! : LA TRINITE (groupe scolaire1 

VARIOLE : 12 3vril k 1 Oh30 : VARIOLE : 16 mars à 1 Oh 
TETRACOQ: 19 avril à lOh3O : TZTRACOQ: 13 avril & ? O h 3 0  (jeudi) 
ou 17 v ~ n i  b 1 OB30 : OU 10 mai à 10h30 (mercredi) 

DTPOLIQ : 21 juin à 10k30 : DTPOLIO : 10 juin k 1Oh30 (jeudi) 
+ rnpnel 'I an-Sans : i- rappel lan et 5 ans. 

Les séncces  de v:.i.ccinctions ont étd supprirdes B 1st Tri- 
f i i f 6  en 1970 et 71, vu lc peu dc personnes 'u présenter leurs 
e n f s n t s .  Elles seront ruprises cette snnée, et il est souhaita- 
ble que le nonbre de v a c c i n a t i o n s  enregistrees justifie l e  dépla- 
cement du Docteur et du nërsonncl du Centre de SAINT-PIDW3, 


